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LE MADAWASKA”
Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.

Lie Grosse sortit froidement son revolver et 
fit feu à bout pourtant. Le gosse 
bondit avec l’àgilité d’un félin et 
évita le coup, _puis sans attendre, 
se rua, tête baissée, sur le Prussien 
qui, surpris parla violence du choc 
qu'il reçut eu ,p!elii6 poitrine, dé­
crivit un vaste trajectoire et alla 
se briser le crâne sur le trottoir.

Le gosse eut à peine le temps de 
se resaisir, qu’un ublan, qui avait 
suivi la scène de loin, s’avança 
sournoisement et lui transperça le 
corps d’tib violent fcoüp de sabre.

La blessure était mortelle, mais 
Georges Dutheuil était énergique ; 
il se souleva un peu, puis crachant 
un flot de Sittig à là face de 
Üssâssin, cria dans un suprême dé­
goût : “Sale Boche 1"

Le gosse avait fait son devoir, 
tout son devoir. Ne pouvant le 
laire comme ses aînés, sur le champ 
de bataille, 11 l'avait fait tout de 
même à sa façon. Elevé dans nos 
saines traditions, instruit éotivfcnâ" 
bleiflent, il eût fait un soldat su­
perbe, un homme de grand cœur, 
un esprit fin comme tous ceux de 
sa race qui offrent encore à l’enne 
mi héréditaire lé féinpart de leurs 
pditrines admirables.

L,e pauvre gosse n’avait fait qu’­
un héros obscur, mais il était mort 
pour la France I

Pierre P. J. RICHARD, 
—“La Crois."

*n Il avait tj ans et s’appelait 
Georges Dutheuil. /

On l’appelait le gosse vraisem- 
S1.50 blablement en raison de sa petite 
0.75 taille; celle ci était cependant coin - 

pensée par une force et une agilité 
peu communes à son âge.

Sa mère était morte eu le met­
tant au monde, et, de ce fait, il n’a­
vait jamais connu cette sollicitude, 
cette tendresse maternelle dont on 
se souvient toute la vie, A peine ac­
cordait-il un souvenir à sa nourrice 
chez laquelle son père le confia 
plusieurs années. Il passa son en­
fance dans les appartements tibs 
curs d'une vieille maison dans un 
des faubourgs de Lille. Son père 
était mineur.

Ce pauvre gosse, au lieu de fré­
quenter régulièrement l'école du 
quartier, restait au logis pour pré­
parer tant bien que mal, .plutôt 
mal que bien, la nourriture journa­
lière.

PlüsdLine fois il dépensa la mai­
gre somme que le père lui laissait 
pour l’achat des victuailles, en ci­
garettes et eu pâtisseries de toutes 
sortes. Lorsqu'il S’ennuyait à la 
maison, il descendait quatre à qua­
tre l'escalier nauséabond de 
cinquième étage et il allait rôder 
avec des garnements de son âge 
auprès des stations de tratoWaÿs 
et des salles de spectacles, guettant 
ça et là, un pourboire ou, au besoin 
commettant un larcin. Quand son 
père rentrait, le plus souvent dans 
nn état d'ivteSsê, après avoir absor­
bé maintes vertes, c’étaient des 
coups qui pleuvaieut sur l’échine 
du pauvre gosse qui les supportait 
avec un stoïcisme touchant.

Il fut mis en apprentissage, mais 
H apprenait plus facilement l’argot 
des faubourgs que sdn métier. C’é­
tait Une tête, comme l’on dit dans 
le language populaire.
Cependant, il avait un bon dœur, 
mais livré entièrement à lui-même 
et à toutes les tentations depuis 
plus tendre jeunesse, il eût fallu 
une direction morale que son ivro­
gne de père était incapable de lui 
donner. Evidemment, pas de .reli­
gion.

La mère était chrétienne. Son 
père qui aurait fait un bon chef de 
famille sous l’influence d’une épou­
se modèle se laissa aller, peu à peu, 
à l'intempérance et oubliait au fond 
du verre ses plus élémentaires de 
voire.

Dans la chambre, aurtessus du 
lit où la mère avait rendu le der­
nier soupir, il y avait bien nue 
gravure, surmontée d'un buis bénit 
représentant la sainte Famille, 
mais le père traitait cela de “bêti­
se”. Malgré tout, cette image jau­
nie, sans valeur artistique, était 
respectée en souvenir de la morte.

Au moment de la déclaration de 
guerre de l’Allemagne à la France, 
le gosse, plus garnement que ja­
mais, se disposait avec quelques 
galopins de son âge, à partir pour 
l'étranger, le cerveau hanté par 
histoires policières qu'il dévorait 
dans des brochures à bon marché.

La mobilisation vint à point 
pour satisfaire ses goûts d’aventu­
res ; une fièvre patriotique secoua 
toute la mâle jeunesse de France 
jusque dans les entrailles. Trop 
jeune pour s’enrôler, il suivit un 
régiment d'infanterie qu: partait 
an secours des Belges.

Neanmoins, il fit part à son pè 
re de sa détermination. Celui-ci, 
devant rejoindre le lendemain un 
régiment de génie,—depuis, on dit 
qu’il mourut d’une congestion le 
matin du départ,—ne fit aucune 
opposition.

Le gosse vit donc la retraite de 
Charleroi, puis revint à Lille, où- 
il fut surpris par l’occupation alle­
mande.
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Le 20 dernier courant, à l‘occa­

sion de leur arrivée comme résident 
et de l’anniversaire de Madame Dr 
P. C. Laporte, quelques dames e* 
Messieurs du village organisaient 
une “Surprime Party” en son hon­
neur. Il y avait ceitaineuient pas 
plus bel occasion d’aller faire 
naisance du nouveau Médecin et 
sa dame et leur souhaiter la “Bien­
venue” parmi nous. Les personnes 
présentes étaient le Rév. curé Lain 
bert, Messieurs et Madames Jos.B. 
Levesque, Théo. Paillard, Denis. 
Ptourde, Jos. A. Long, Thomas Le­
vesque, Antoine Soucy, Mesdames 
Isidore Albert, Jos. C. Levesque, 
Jos Soucy, Dr Willie Cyr, de Fort 
Kent, Dr L. J. Violette, de St-Léo- 
nard, ainsi que Mademoiselle Ri 
chard. Après présentation d’une jo 
lie lampe électrique sur pied de 
bronze M. et Mde Laporte, qui sa­
vent faire les choses eu grand et 
sans cérémonie nous donnèrent 
partie de "charlemague" à la carte 
s il vous plait. M. Jos. B. Levesque, 
gagnait par le ier prix une jo'ie 
cravate eu soie ; Madame Jos. A. 
Long, un mouchoir de toile fine 
brodé de soie rose, Madame Denis 
Plourde, gagna le prix de 
lation dont je tais le nom de l'article 
et enfin M. le curé Lambert, 
a 1 abri du froid, cet hiver s’il peut 
réussir à s’adtopter à son prix de 
consolation.

Le Docteur sut uous faire rire par 
ses ”bounes”histoires surtout M.J. 
B. Levesque, qui “ne rît jamais”. 
Après un délicieux “réveillon” de 
gateaux etc, suivit de chaut et de 
musique, Monsieur le Docteur dans 
un très court discours sut nous dire 
combien il lui faisait un plaisir de 
rencontrer les Dames et Messieurs 
de Clair et les remercier de la bien­
veillante accueil dent il venait de 
lui faire ainsi qu’à sa dame.

Minuit sonnait quand les visi­
teurs décidèrent de se sépaier et 
tous, dans le chant du bonsoir tra­
ditionnel emportaient 
l’estime de leur hôte.

Ce n est pas une chose nouvelle 
que 1 hôpital de Clairs puisqu’elle 

4 mois d’existence, seulement 
il vient de naître je 

bien en dire un mot. Tout le mon­
de est content de cet innovation 
et par les résultats obtenus ; les 
médecins de cette institution 
enchantés de leurs succès.

M. le curé Lambert vient de dé­
cider la réorganisation du chœur 
de chant, on a déjà commencé et 
tout semble aller 
roulettes.

Mde Josephel Cornb, de Baker 
Brook et Mile Noël Ouellette de 
Caron Brook étaient en ville cette 
semaine, en visite chez des parents 
et amies.
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M. .Tos Hach-y, île Bigar Bridge, 
N. B. était de passage dans Edmund- 
stem au commencement de la se­
maine.

con-

i
M. et Mde Felix Martin de Alber- 

tine étaient de passage dans notre 
ville cette semaine.

—O—

Le docteur Z. Vezina de Frase r- 
ville était de passage dans notre 
ville au commencement de la se-» 
inaine.
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Vers le /7)arïa<£e
Defaut habituel de preparation

La vocation religieuse est le pri­
vilège d’un petit nombre j la plu 
paît sont destinés au mariage.

“Il n'est pas bon qite l’hdmme 
soit sBül”, dit le Seigneur à l’origi­
ne du monde : "faisons lui une aide 
semblable à lui”.

Et lorsque la femme est créée 
Dieu Insiste і L’httmme quittera 
son père et sa mère pOnr s’attacher 
à son épouse, et à eui deux, ils 
feront un.”

Jésus, rappelant les paroles de la 
Genèse les confirme par celles-ci • 
'Ce que Dieu a uni que l’homme 
ne le sépare pas.”

Il élevait ainsi à la dignité de 
sacrement l'union de l’homme et de 
la femme, pour 'la vie і union île 
deux êtres, faisant doneorder leur 
affection, leurs pensées, leurs efforts, 
en vue de la possession du bonheur 
en ce monde et en l’autre.

Pour réiliser cet idéal, il importe 
que le mari et la femme se préoccu­
pent de longue date de l’éventuel і 
té du mariage ; qu'ils s’y préparent 
par la réfl-xion, par 1 'etude de 
leurs communs devoirs, par toute 
une éducation spéciale, puisqu’il 
s’agit d’un des actes les plus impor­
tants de l’eXistunce, d'où dépendra 
le bonheur des conjoints et celui de 
leurs enfants.

Or, on fait, contrairement à la 
saine logique, le mariage est l’acte 
auquel les futurs inturressé* se 
préparent le moins, et au sujet du­
quel les parents se soucient le 
moins d'instruire la jeune fille ou 
le jeune homme.

Il y a là une déplorable aberra­
tion que la simple raison condamne, 
et que la conscience réprouve. La 
mère semble n’avoir rien appris 
pour son compte personnel ou avoir 
tout oublié. Elle ne ch'-rche aucu­
nement à éviter à sa fille les expé­
riences douloureuses qu’elle a faites 
elle-même ; elle l’entretient dans les 
erreurs dont elle a pâti, et lui pré6 
pare les mêmes déceptions.

Le père s’occupe-t-il davantage 
de son fils ? Le mariage étant 
affaire que l’on traitera au mieux 
quand le jeune homme aura une 
situation, une seule chose importe : 

Son caractère bien français ne se créer une position, pourdécrocher 
put supporter la morgue hautaine une dot. La se borne le plus 
des officiers prussiens. vent les conseils paternels.

Un jour, il vit un jeune hobereau Mais qui donc veillera sur la 
qui maltraitait une pauvre vieille tu du jeune homme, surl’intégrité 
qui ne se garait pas assez vite au de son honneur, sur sa résistance 
gré de l’impertinent personnage, aux entraînements funestes ? Qui 
Georges Dutheuil, ne pouvaut con- lui dira delb rendre digne de fon- 
teuir son indignation, cria, sans der un foyer, d’en assurer le bon- 
retenue ; “Sale Boche !’’ L'officier hour, même humain, en se gardant

Pelletier Mill, N. B.
une

4^Nous appaenons avec regret la 
îiinrt tie M. Doc і the Albert, déc&ld 
le 10 Octobre 1910, à l’âge de 82 
ans. Ses funérailles ont eu lieu le 
12 Octobre à 8 heures. Nos sympa­
thies à la famille en deuil.

COllSO-

Nous avons le regret d’appren­
dre la mort de Dan.e Philomène 
Durnais veuve de Damase Pelletier 
décodée la semaine dernière. Nos 
condoléances à la famille.

sera >sa

Eclairage électrique. Démarreur électrique. Sirène 
électrique. "Demountable rimes”. Anti déra­

pants (non-skid) en arrière.M. et Mde Denis Laplante, après 
avoir passé l'été à Lewiston, sont 
revenus dans leur famille la semai- 
ne dei nière.

T. E. BOUDREAU,
AGENT,

du Comté de Madawaska et Uüe partie du Comté de Restigouche.

EDMUNDSTON, N. B. '.1

Ecole de Baker Brook »,

Première Classe
Léon a Cyr 91, Ernest Hebert 85, 

Valida Marquis 82, Ernestine Bon- 
clmrd 83, Léonie Cyr 83,Albert Hé 
bort75,RoméoCloutiei 75,Irène Sau 
cier 70, Oliva Bouchard 70, Azilda 
Marquis 08.Antoine Daigle G4,Ade­
line Baker G2, Aline Cyr 57,Alber­
ti ne Daigle 59, Vincent Daigle 54 
Рея Daigle 49, Hilaire Daigle 51 
Denise Bouchard 47, Frederick 
Bouchard 37, Albert Levesque 45.

Deuxième Classe
Dulorèse Land rie 82, Léo Dai 

gle 77, Blanche Mich .ud 76, XVel 
Bien і су 7o, Valentin Levesque 67 
Léontine Cyr 67 < -harlos Côté 65, 
Léonie Martin 64, Laurenna Cyr 63 
Almilda Daigle 60 Léonide Gagnon 
60, Antonio Gaud гем u 6 ) Rosanna 
Marquis .>9, Honoré Marquis 59, 
Léliaimu Russe! 57 Benoit Martin 
54, Cécile Daigle 49, Alex Clairs 
4/. Camille Chassé 40, Frederic 
Bouchai d.

avec eux

a
comme . -Veux

: ,';f v"

Ж*1
r.:-

ЙG-”*' -

sont m

1

comme sur des

Il a été décidé de fonder une so­
ciété d’Agriculture. Les démarches 
auprès du gouvernement 
charte

pour la
seront faites incessamment. 

Monsieur !.. D. Bernier 
activement de la chose.

Nos félicitations à M.

s’occupe

et Mde
Dénis J. Long de l’arrivée d’une 
jolie grosse fille baptisée par le Rev. 
M. Lambert sous les noms de Flo 
rence, Carmen, Lucille. Parrain et 
Marraine M. et Mde Johnny Long.

Clairette.

m
AVIS /

Le Docteur Z. Véziua. dé Fraser- 
ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à Kd- 
mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha­
que mois, et se tiendra à la disposi­
tion de ceux qui voudront le con­
sulter, du lundi midi au mardi soir* 
chez Monsieur Jos Gagné près de 
l’Hôtel Royal.

une
f

viril dUme et de cœur ? Aveugle 
conscient, le père auquel incombe­
rait le de oir d’aèertir, d’encoura­
ger, de préserver, ignore où s’éner­
ve la force et s’atrophie le cœur de 
son fils ; il se taira devant des 
faiblesses coupables : pourvu quel­
les restent ignorées, qu’aurait-il à 
reprocher ? Heureusement, la situa­
tion du jeune homme n’a pas été 
compromise,., L’heure est -venue

de chercher à ce tils qui ne sait rien 
de la saiuteté du mariage bi de ses 
devoirs sacré», une jeune fille irré­
prochable, dont les parents 
mêmes se prêteront à exploiter la 
candeur naïve et la confiance aveu­
gle !

BUANDERIE SOU-

J informe les Dames et Messieurs 
qu à partir du r5 mai je recevrai 
tout habit ou robe que je nettoye- 
rai et presserai de façon à ce que 
tout le public soit satisfait. 
Ouvrage Garanti. Prix modérés.

Hakry Fong, 
Edmundston.

eux- -

ШвШ ver-
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L’humilité, l’obscurité de. la nais­

sance, fait ressortir et accroit le mé­
rite d’un grand homme, Si noos n’avions point de défauts, 

nous ne prendrions pas tant de
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Très Important
J*informe ma nombreuse clientèle et le 

public en général que je dois déménager 
mon atelier de tailleur le

1er MAI
dans la maison de J08 BERUBE, Rue 
de la Traverse. Porte voisine de la Phar­
macie.
UNE VISITE EST SOLLICITEE

SATISFACTION GARANTIE
A DES PRIX RAISONNABLES

«T. Б1, LEBEL,
Tailleur

Edmu ndeton, . TV. в.

..-VÎT^

“(Éwrtawt”
MODELE 83—$965.00 F.O.B. Toronto 
MODELE 76-S860.00 F.O.B. Toronto

fondée eh І666

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en Juillet 1900
Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.

Capital autorisé,
Capital payé et surfit», :

♦8,000,000.00 
11,080,000 00

I d
1

(su «I 64e. 1616)
75 succursale dans Us provinces de Quitte, d'Ontario et dn N.-Brunswick. 

Oouaell d^AcItti 1 ia litr» iibti
: M. H. LAPOkfîC; tiè iâ ihâison Laporte, Martin Limitée. 
Àaininistrâtèur du Crédit Foncier Franco-Canadien p

Vice-Président : W. P. CARSJ.BY, Capitaliste.
Vice-Préaident : TANCRBDB BIENVENU, Administrateur de la Lake 

of the wood8 Milling Co.
M. G. M. BOSWORTH, Vice-Président “Canadian Pacific Railway Co." 
Hon. ALPHONSE RACINE, De la maison de gros Alphonse Racine LtéC. 
M. L. J. O. BSAUCHBMIN, De la Librairie Beanchcmin, Limitée.
M. MARTIAL CHEVALIER Directeur Général, Crédit Foncier F faute 

Canadien
BUREAU 6K CONTRÔLÉ
(CtiMitiSsAtftrtS ChnShvrs)

Président : Hon. Six ALEX. LACOSTE, C. tt„ Et juge 
Cour du Banc du Roi.

Vice-Président : Docteur B. P. LACHAPELLE, Administraient dii Crédit 
Foncier Franco Canadien.

^Adhiimfetraibiit’ àibhtfeàl Light Heat 8c

і;в.» i S'd s тол', jy. в.

LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

Président

en chef de là

Hon. N. PBRODBAU, N. P.

Succursale t
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